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Pour celles qui les préfèrent assassins.
AVERTISSEMENT DE L’AUTRICE
The Cursed est une romance sombre et paranormale plongée dans une ambiance gothique et un décor académique lugubre. Dans cette série, le personnage principal masculin est arrogant, dominateur et manipulateur. Il va au-delà des anti-héros à la moralité floue et est, à mon avis, un vrai méchant pour qui tout finit bien.
Dans ce roman, vous trouverez les sujets sensibles suivants :
— des scènes où le consentement est flou
— de la violence décrite de façon explicite
— un contenu sexuel brutal et explicite
— une proximité forcée et des scènes de captivité
— de la trahison
— des références à des abus passés et des réactions traumatiques consécutives à des déclencheurs
— des scènes de violence avec un couteau
— des scènes de sang crûment décrites
— des violences physiques infligées au personnage principal
— des meurtres rituels
— le viol d’une mineure par un adulte (non décrit dans le roman, contexte narratif)
— de l’automutilation et de la scarification à des fins magiques
— des scènes de torture


PROLOGUE
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Lucifer Morningstar
Cinquante ans plus tôt
Loralei Hécate errait dans les couloirs en faisant onduler derrière elle sa chevelure d’ébène. Le bout d’onyx qu’elle tenait dans le creux de sa paume ne pouvait la protéger de la créature qui la traquait, ce qui ne l’empêchait pas de s’y cramponner comme à une bouée de sauvetage pendant que je la suivais dans l’ombre. Sa meilleure amie était une Blanche, et elle lui avait donné ce bijou pour la prémunir contre la sensation tenace d’être suivie.
Pour être protégée, elle aurait dû se réfugier parmi ses pairs, or elle avait commis l’imprudence de quitter la sûreté de son lit au milieu de la nuit. Il ne m’avait pas fallu grand-chose pour l’attirer : le doux murmure d’un appel si subtil qu’il n’avait même pas activé l’amulette à son cou avait suffi.
Je la talonnais, tapi dans l’ombre pour ne pas me faire remarquer. Je devais trouver le bon endroit pour son trépas car, même s’il fallait absolument qu’elle meure, je ne tenais pas à ce qu’elle souffre. Je n’avais pas besoin qu’elle vive ses derniers instants dans la peur et les ténèbres.
Sa mort n’avait rien de personnel ; il ne s’agissait que d’un sacrifice conçu pour faire advenir le fruit de mes efforts.
Des siècles de planification reposaient sur cet instant et sur l’interruption des battements de son cœur, mais le rôle qu’elle avait joué pendant des années avait su gagner mon respect.
Loralei s’immobilisa brusquement et pivota pour me regarder. Le bleu vif de ses yeux brillait dans le noir, luisait comme le clair de lune avec une légère teinte violette qui n’était pas sans rappeler son aïeule, Charlotte. Son front se plissa et sa bouche s’entrouvrit dans un hurlement silencieux alors qu’elle laissait tomber le cristal d’onyx sur le sol.
En constatant que je la suivais, elle avait oublié la protection du bijou. Elle ignorait qui j’étais, ce que j’étais sous mon costume de chair, mais elle savait que rencontrer un Hôte qui traquait sa proie de nuit ne présageait rien de bon.
Je m’avançai, et me figeai subitement lorsqu’un regard aux yeux vairons croisa le mien. À la faible lueur du clair de lune, une femme se dirigeait vers Loralei d’un pas hésitant. Son corps semblait irréel, comme s’il était à la fois là et ailleurs ; si j’avais tendu le bras pour la toucher, j’ignorais si j’aurais trouvé de la chair ou le faible murmure d’un souvenir à moitié oublié.
Loralei se mit à courir dans le couloir, alors que la femme scrutait les ombres que je hantais. Son curieux regard multicolore partait dans tous les sens, comme si elle pouvait non pas me voir, mais me sentir.
Moi, je la voyais.
Je la sentais. Dès que ses yeux à la fois violet et ambré accrochèrent les miens, je compris précisément ce qu’elle était – qui elle était. Sa crinière d’encre se déversait sur ses épaules en douces volutes, la légère teinte bordeaux de ses pointes m’évoquant un succulent merlot. Son corps était tout en courbes, avec ses cuisses charnues que j’imaginais enroulées autour de ma tête, et ses seins qui rebondiraient quand je la baiserais.
Je n’avais jamais eu l’intention de faire mienne cette « fille de deux ». Je n’avais jamais compté la garder, simplement me servir d’elle et mettre à profit la combinaison de magies qu’elle seule pouvait m’offrir.
Tout cela changea quand un grondement sourd secoua ma poitrine avant de gagner le reste de mon corps. Le sol frémit sous mes pieds et les vitres tremblèrent alors que les pièces du destin s’imbriquaient en une symphonie éternelle, tel le crépitement des os malmenés par le vent.
Loralei agrippa le sachet d’ossements à sa hanche alors que la jeune sorcière Hécate emboîtait le pas à sa tante, et que le spectre de son visage dansait sous le clair de lune. Son regard se posa sur la bourse comme si elle en percevait l’appel, comme si une partie d’elle sentait qu’ils lui appartiendraient un jour.
Elle les voulait et, moi, je désirais prendre ce qui était mien.
Elle.
— Je n’ai pas ce que tu cherches, dit Loralei au néant.
Son regard restait fixé sur moi, et son corps tressaillait à chacun de ses pas. Les couloirs frémissaient, comme s’ils avaient conscience de ce qui les arpentait, à mesure que je relâchais les petits fragments de pouvoir auxquels je pouvais accéder sous cette forme, emplissant l’université de ma présence.
La jeune Hécate, la femme qui n’était pas encore née, chancela et se rattrapa en posant une main sur le mur. Le souffle des deux sorcières se déploya devant leurs visages alors que la température du couloir chutait à une vitesse ahurissante.
— Loralei ! cria la plus jeune des deux, paniquée.
Loralei tourna brusquement le regard sur le côté, comme si elle aussi pouvait la voir. Elle écarta la main du sachet d’ossements qui lui conférait son pouvoir et se figea ; je vis un lien se matérialiser entre elles.
— Cours, Charlotte. Cours ! hurla-t-elle, alors que l’autre sorcière s’approchait encore pour aider sa tante.
Charlotte.
Il y avait en elle quelque chose qui m’était familier et qui me rappelait la sorcière initiale, celle qui m’avait appelé dans les bois cette nuit-là, en me suppliant de lui procurer les outils nécessaires pour assouvir sa vengeance.
Mais ce nom ne lui correspondait pas, comme si la part qui restait indépendante de ce souvenir se rebellait contre l’idée d’être aussi inextricablement liée à l’ancêtre qui avait tout commencé.
Je frappai, faisant jaillir mes griffes de l’ombre si rapidement que je doutai que la nouvelle sorcière puisse les voir. Trois entailles rouges et profondes lacérèrent la poitrine de Loralei, éclaboussant le visage de la plus jeune. Elle tomba à genoux en tendant les mains et agrippa sa nièce par le bras alors que le sol tremblait sous elle. Je m’approchai encore d’un pas, prêt à prendre ce qui m’appartenait, quitte à tout gâcher.
Mon corps avançait comme s’il était en transe, comme si elle s’était servie des ossements qu’elle ne détenait pas pour me commander.
— Réveille-toi, Willow, chuchota Loralei, les yeux révulsés.
Willow.
Ce nom-là était le bon. Je m’avançai encore ; mon attention se porta non sur la sorcière que j’étais venu tuer, mais sur celle que je comptais posséder un jour.
Je lançai mes griffes sur son épaule en trois gestes vifs. Willow poussa un hurlement, et son sang jaillit sous mes ongles avant de recouvrir mes doigts. Je me sentis entier pour la première fois depuis des siècles. Je portai ma main à ma bouche, goûtant mon avenir.
Elle pivota pour me regarder, et je me demandai si cette curieuse créature me voyait réellement. Je me demandai si elle était déjà mienne, tout en me penchant en avant pour enfouir mon nez dans ses cheveux et humer son odeur.
— Réveille-toi ! hurla Loralei.
Le sol tremblait sous moi, à l’instar de ma rage qui se déchaînait, alors que la sorcière se vidait de son sang dans ses efforts pour m’arracher ma petite sorcière. Willow tomba, ses genoux étaient sur le point de percuter la pierre.
Et puis, elle disparut.




Chapitre 1
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Willow
J’étouffai un cri lorsque ces étranges yeux dorés trouvèrent les miens, et que son regard s’arrêta sur moi, me clouant sur place. Ma main tremblait sur son torse, et je m’efforçai de retenir mes larmes brûlantes d’horreur.
Qu’ai-je fait ?
Je déglutis, et m’arrachai lentement à ma contemplation pour considérer les Archidémons qui observaient notre interaction avec bien plus d’intérêt que je ne l’aurais souhaité. Je tirai sur ma main encore pressée sur sa poitrine, sur sa peau qui crépitait et pelait là où elle avait brûlé au contact de la mienne. Prise de nausées à cause de cette odeur de chair calcinée, je tirai de plus belle pour révéler un morceau d’épiderme rouge et à vif ayant la forme de ma main.
L’empreinte écarlate contrastait avec sa peau dorée. Le souffle haletant, je luttai pour me dégager, sans oser bouger trop rapidement. Il m’observait, me jaugeait de son curieux regard d’or alors que je tâchais d’étouffer la panique qui menaçait de m’envahir.
Quand je parvins enfin à me libérer, en arrachant davantage de sa peau à vif, il réagit aussitôt ; il me prit par la taille et m’agrippa fermement malgré mes efforts pour me soustraire à son emprise. Lentement, il s’assit, ses mouvements fluides ne trahissaient en rien le temps pendant lequel son corps était resté vide et délaissé. Puisqu’il ne me laissait aucun choix, mes gestes suivirent les siens alors qu’il balançait lentement ses jambes sur le côté du lit. Les Archidémons l’avaient déposé sur les accoudoirs du trône Tethys, de sorte qu’il se trouvait à la même hauteur que moi.
Il se redressa sur le lit, qui ne bougea pas malgré sa position précaire, en un mouvement si soigneusement maîtrisé qu’il semblait surnaturel. Sans que son regard brûlant ne quitte un seul instant mon visage pour étudier ceux qui étaient présents dans la salle, il leva sa main pour la glisser sous mon bras libre et la poser sur ma taille. S’emparant de l’étoffe de mon haut pour la froisser contre ma peau, il m’attira brusquement entre ses cuisses écartées.
Il accrocha mon regard et, sans tenir compte de mes tremblements, pressa son front contre le mien. Les yeux clos, il lâcha un profond soupir dès que nos peaux se touchèrent.
Je m’écartai pour le fusiller du regard. Les mâchoires crispées, il délaissa ma taille pour passer sa main sous le rideau de mes cheveux et toucher ma joue. Un voile de sueur se déposa sur ma peau au contact de sa chaleur, à tel point que j’eus le sentiment que j’allais m’embraser. C’était si différent du contact glacé de son Hôte.
— Ne me regarde pas comme ça, petite sorcière, murmura-t-il doucement, en enserrant ma tête de plus belle quand je voulus le repousser.
La lueur éthérée dans ses yeux se durcit avant de se muer en or fondu, et je profitai de cet instant d’inattention pour arracher ma main à son torse. Je tâchai de ne pas m’attarder sur la parfaite empreinte qui marquait sa peau, et qui ne présentait aucun signe de la guérison que j’avais pourtant espérée.
Il pencha la tête pour considérer la trace et esquissa un rictus bestial.
— Tu m’as marqué, constata-t-il en me contemplant à travers ses cils.
Ses lèvres entrouvertes laissaient entrevoir ses dents blanches. C’était un sourire satisfait, purement dominant – celui d’un prédateur qui avait capturé sa proie.
— J’ai fait tout ce que tu m’as demandé, affirmai-je en tentant de m’arracher à son emprise.
Il prit ma main dans la sienne et la leva pour scruter les bouts de chair calcinée restés collés à ma peau. Il y porta un doigt, et je vis avec horreur la chair fondre et se transformer en sang avant de ruisseler de ma main pour goutter par terre. C’était ainsi qu’il avait liquéfié les corps de l’Alliance pour former Charlotte, et ce souvenir était encore trop frais dans mon esprit.
— C’est vrai, convint-il, tout en trempant son doigt dans son sang avant de le faire serpenter là où mon poignet dépassait de la manche de mon pull.
— Alors, laisse-moi partir. Tu n’as plus besoin de moi, argumentai-je sans élever la voix.
Son doigt interrompit son lent cheminement, et son ongle sembla s’étirer sous le coup de la colère qui l’enflamma subitement.
Il perça ma peau, fit jaillir mon sang, et j’eus un hoquet de surprise en sentant sa chaleur se glisser dans la plaie pour se mêler à la mienne. Je n’aurais pas dû éprouver cela, je n’aurais pas dû sentir un feu ardent parcourir mes veines.
Mais c’était plus fort que moi.
— Tu veux me quitter, conclut-il, en tournant lentement son regard féroce vers moi.
Il n’y avait aucune douceur dans sa rage, rien qu’une colère brutale sur laquelle je n’avais aucune envie de m’attarder.
— Pour quelle raison resterais-je ? demandai-je.
Son visage se ferma aussitôt, et sa fureur s’estompa à une vitesse telle que j’en eus le tournis. Curieusement, le vide et le manque d’émotion qui se dégageaient de lui étaient pires que sa colère.
Il me lâcha, me laissant trébucher en me libérant brusquement. Je reculai d’un pas alors qu’il se levait d’un mouvement gracieux, me permettant de contempler sa silhouette très similaire à celle de l’Hôte qu’il avait occupé pendant des siècles. En fin de compte, il ne s’agissait que d’une pâle imitation de l’homme qui se tenait devant moi, de la beauté virile qui s’approchait avec assurance.
Il avait été beau avant, plus beau que n’importe quel être humain qu’il m’avait jamais été donné de voir, mais à présent, sous cette forme, il l’était, en quelque sorte, plus encore. Ses cheveux étaient plus épais, plus sombres, et d’un brun si proche du noir que seules les lanternes au-dessus de nos têtes exposaient la différence. Ses traits paraissaient plus vifs, plus définis et masculins. Ses yeux d’or semblaient plus enfoncés dans la structure de son visage, son front plus prononcé. Malgré sa délicatesse charnue, sa bouche était crispée par une tension menaçante. Il semblait plus imposant, pas seulement plus grand mais aussi plus carré. Sa silhouette mince était comme ciselée dans le marbre, à l’instar des sculptures que l’on trouve dans les églises de Rome. Qui, d’ailleurs, étaient inspirées de lui.
Même ses mains et ses avant-bras mettaient en valeur sa puissance, et je le savais capable de me briser la colonne vertébrale. Son aura emplissait la pièce, nous plongeant dans les ténèbres et réchauffant l’air de manière écœurante. Ma langue était tapissée d’un goût de pomme.
— J’ai accompli ce que j’étais venue faire ici, et j’ai commis des actes que je n’aurais jamais voulu réaliser, repris-je, afin de lui rappeler que j’étais venue à Crystal Hollow dans un but précis.
Selon mon plan d’origine, cette ville n’aurait été pour moi qu’une halte temporaire, du moins si je parvenais à y survivre.
Ce qui me paraissait peu probable à présent, compte tenu de la tournure des événements.
Après tout, je venais de me faire poignarder par l’homme dont j’étais tombée amoureuse, comme la gamine naïve qu’il m’avait accusée d’être.
Même moi, je savais que je n’avais aucune chance de retrouver la liberté. Ma magie était distante, épuisée par l’ouverture du sceau, et la terre était trop éloignée pour que je puisse faire appel à elle. Je jetai un regard au trône Madizza, dont les pétales de rose teintés de noir flottaient dans une brise invisible, comme s’ils percevaient le faible appel de ma magie.
Je reculai encore, dans l’espoir de m’en approcher et d’éviter la mort que me promettait le regard de Lucifer, jusqu’à me heurter à une masse gigantesque. Je penchai la tête en arrière pour voir Belzébuth me considérer avec indifférence, ses ailes noires et parcheminées se contractant autour de ses épaules. Il passa les mains devant moi pour capturer mon menton dans une paume et poser l’autre sur ma nuque.
Je suffoquai en comprenant subitement son intention. Gray ne m’accordait même pas la courtoisie de me tuer lui-même, il préférait laisser cette tâche à un sous-fifre.
Lucifer écarquilla les yeux, horrifié.
— Non ! hurla-t-il, alors que Belzébuth tournait vivement ma tête sur le côté.
Un craquement résonna dans mon crâne, et je vis Gray se précipiter pour me rattraper. Ma tête était tordue bizarrement et mes poumons se comprimèrent alors que je lâchai mon dernier souffle.
Sa main s’abattit sur ma poitrine, et une onde douloureuse se dégagea de sa paume chaude tandis que tout ce qui m’entourait devenait froid.
Mais, à l’intérieur, je brûlais.
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[La vie m'avait brisee. Gray. lui. m’a detruite.

Il I'a trahie. Chaque caresse, chaque baiser, chaque murmure n'était en réalité
que mensonge et manipulation. Gray lui a affirmé qu'elle n'était pas qu'un simple
pion a ses yeux, et Willow y a cru. Mais la vérité est tout autre, aussi tranchante
et assassine qu'une lame empoisonnée : elle n’est qu'une marionnette entre
les mains d'un homme dangereux. Mais cela va cesser. Apres tout, Gray est son
ennemi, il I'a toujours été, et ce n’est pas parce que le cceur de Willow s'enflamme
et brile de désir chaque fois qu'il pose les yeux sur elle que cela va changer quoi
que ce soit. A présent, le temps n’est plus & la vengeance, mais 2 la rédemption.
Et Willow est bien déterminée a faire tout ce qui est en son pouvoir pour rectifier
les tords qu'elle a causés et protéger son Cercle contre la fureur de Gray. Quel
qu'en soit le prix.
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